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gré mon dge de plus de 8o. ans , pour obésy aux op-
dres de S. M.;mais le violensent de toutes les Loix
@ de tous les Canons me canfe anjonrd bui la dow-
leur Ia plus [enfible. Voici le foundement de mas
plaintes & de mes griefs.

" 1. Sur le bruit general de tout le Royanme, que
ce Concile étoit cowvoqué contre moi perfonnelle-
ment , je fis fignifier 2 My, I' Archevéque & Ambrun
le 11, Aobit, un Acte dincompetence, dreffé par les
plus habiles Avocats ¢ Canoniftes de Paris, par
lequel je veconnoiffois le Concile legitime, ¢ offrois
dy affifier, tant quil fe tiendrost dans les bornes
de [a competence ; mais que s'il enfreprénoit de juger
de ma perfonne ¢ de mes Ecrits , qui par mon
Appel de 1717.. Jont fous la protcction de l’Eﬂlzfé
unrverfelle, fe declarois mrompetem le Conciled Ame
biun. Mais une demande fi conforme anx Loix (3
anx Canons w'opeya rien.

2. Quozqm cet Aite ne fut quun moyen de
paix o de concilintion les ennemis de ma perfon-
ne & de ma canfe, commencerent avant [onver-
ture du Couctle 2 employer contre moi Lartifice ¢
la wviolence: un de mes amis m’'ayant envoyé de
Digne un Meffager chargé de quatre Memoires im-
portans ponr ma deffenfe » ce Meffager fut arrété
aux Portes d’ Ambuian, d'ods il fut mené chex Mr.
le Lieutenant de Roi, é- par [es ovdres on autres,
fut conduit en prijin, ok il eft encore détenn Aepuis
14. jours. Mes papiers lui furent enlevez , & quel-
ques remontyances que f'en aye faites méme 2 Mr.
I’Arthwéqm d'Ambran , il m'a toujonrs affuré.
ignorer ce fait qm cepmd:mt eft public dans toute
la Ville, ¢ je wai pis obtenir la-deffus ancume
juflice.

3. Pour cowvrir cette démarche , on en a fait une
autre auffi injufle, en ajoutant & ln Garde Milizai-

re;



